
La Paracha de Chémini

Il est écrit dans la paracha de cette semaine : Chap. 10-Verset 2 :
« «וַתֵּצֵא אֵשׁ מִלִּפְנֵי יְהוָה וַתּאֹכַל אוֹתָם וַיָּמֻתוּ לִפְנֵי יְהוָה

« Un feu sortit de devant Hachem, les consuma (Nadav et Avihou) et ils
moururent devant Hachem. »

A propos de la disparition de Nadav et Avihou, la guémara dans
Sanhédrin (Daf 52.) nous enseignent : « 2 flammes de feu sortirent de l’endroit
du Kodech Hakodachim (Saint des Saints) et se répartirent (en se divisant) en
4 flammes ; 2 flammes pénétrèrent chacune dans les narines de Nadav, idem
pour les 2 autres flammes concernant Avihou ; si bien que ces flammes les
brulèrent de l’intérieur ».
Et le péninime yékarim de rapporter le rav yéhonathan Eïbeshitz s’interrogeant :
« Quelle raison explique une mort aussi étrange ? »
Et le rav Eïbeshitz de rapporter l’une des raisons justifiant la mort de ces 2 fils
de Aaron : « Nadav et Avihou sont morts du fait qu’ils ont été « moré Halakha »
(enseigné une halakha) devant leur maître Moché ».
Et la guémara dans Erouvin (daf 63.) d’enseigner : « Toute personne enseignant
une halakha devant son maître mérite de mourir en étant mordu par un serpent
venimeux !
Si c’est ainsi, pour quelque raison Nadav et Avihou ne sont-ils pas morts par la
morsure d’un serpent ?
Afin de répondre à cette question, les sages nous enseignent dans le Midrach
Chir Hachirim rabba (3-5) que les Bné Israël eurent peur des serpents durant
leur traversée du désert, tant et si bien qu’Hachem fit sortir de l’endroit du Saint
des Saints 2 flammes de feu qui, se subdivisant en 4 flammes, brûlèrent tous les
serpents que les Bné Israël purent trouver sur leur chemin.
Ceci dit, au moment où Hachem décréta la mort de Nadav et Avihou (pour la
faute d’avoir enseignés une Halakha devant leur maître Moché), il n’y avait
donc pas donc de serpent susceptibles de les mordre mortellement.
C’est donc bien pour cela que les flammes sortant de l’endroit du Kodech
Hakodachim les consumèrent de l’intérieur, entraînant ainsi leur mort ; ces
4 flammes remplirent pour ainsi dire le rôle des serpents venimeux qui eux
même disparurent brûlés par ces dernières.


